CartoonXira : exposition et débat sur la situation de la caricature
La 27e édition de l’exposition CartoonXira, dont le commissaire est António Antunes, originaire de la ville, s’est tenue à Vila Franca de Xira, une petite ville située à environ 30 km de Lisbonne, vers le nord-est.
Parrainée par la mairie de Vila Franca de Xira, elle a réuni les meilleures caricatures publiées au Portugal en 2025, réalisées par António, André Carrilho, Cristina Sampaio, João Fazenda, Pedro Ferreira, Vasco Gargalo, António Maia, Henrique Monteiro, Rodrigo de Matos, Nuno Saraiva et Pedro Silva.
Le dernier jour de l'exposition, le 31 mai, un débat a eu lieu, avec pour intervenants le journaliste Joaquim Vieira, l'écrivain Rui Cardoso Martins et les caricaturistes André Carrilho, António Antunes et Cristina Sampaio, sur le thème « La situation de la caricature de presse au Portugal et dans le monde ».
Le journaliste a retracé l’histoire moderne de la caricature au Portugal, en commençant par João Abel Manta, récemment décédé, qui a publié ses œuvres dans le supplément hebdomadaire A Mosca (1972-1973) du journal quotidien Diário de Lisboa. Ce dernier a été censuré après avoir publié une caricature sur le Festival de la chanson. Aujourd'hui, la caricature portugaise est toujours présente et est devenue une activité très exposée. Les réseaux sociaux ont permis de démocratiser la communication, mais les opinions se sont beaucoup radicalisées et les caricaturistes sont devenus la cible d'attaques, ce qui n'était pas prévisible. Même lors de cette édition de Cartoonxira, un conseiller municipal d’extrême droite a critiqué une caricature représentant un député de son parti en train de voler des bagages dans les aéroports de Lisbonne et de Ponta Delgada. Joaquim Vieira a raconté l’épisode de la caricature du pape Jean-Paul II avec un préservatif dans le nez, qui a également été très critiquée dans les milieux catholiques. Il a alors dû intervenir en tant que directeur-adjoint du journal, publiant un éditorial pour la défendre.  Rui Cardoso Martins se souvient de ses 13 années passées à écrire le programme Contra-Informação, une sorte de Guignols de l'info à la portugaise.
Cristina Sampaio a évoqué le cas de Mikhail Zlatkovsky, interdit de dessiner Poutine et toujours censuré en Russie. Plusieurs autres caricaturistes sont sujets à la censure, et Cristina Sampaio se dit qu'on est dans une phase incroyable. Elle affirme, toutefois que la caricature est un contre-pouvoir et qu'il faut continuer à faire de la satire. L’intérêt d’une image réside dans les métaphores et les symboles.
Pour André Carrilho, l’information peut être de la désinformation, notamment en ce qui concerne le génocide à Gaza. Il nous a raconté qu’il pense ce qu’il écrit, mais pas ce qu’il dessine, ce qui est curieux, car il nous a également dit que son dessin est très structuré et respecte le contexte de publication.
Cristina Sampaio a rappelé qu'autrefois, les journaux proposaient une mise en contexte. André Carrilho a souligné qu’avec l’apparition de l’extrême droite au Portugal et ses campagnes de désinformation, un autre contexte s'est ajouté. L’algorithme des réseaux sociaux a découvert que lorsqu’on s’indigne, les plateformes réalisent de plus gros profits. Il a remarqué que la caricature, délaissant la presse écrite, était sur le point de passer aux réseaux sociaux. Il nous a confié qu’il évite de représenter le leader de l’extrême droite au Portugal et qu’il ne travaille plus avec le New York Times. Selon lui, le texte contient en soi sa propre contextualisation.
António Antunes constate qu'il y a de moins en moins de caricatures dans les journaux. Il affirme, cependant, qu’en Iran il y a d’excellentes critiques de Donald Trump (nous ajoutons, par exemple, les caricatures animées faites avec des Lego). Il est regrettable de constater qu’aucun journal n’a publié de notice sur l’exposition, pas même celui pour lequel il travaille ou celui de Cristina Samapio (Público, un journal quotidien de référence).
Une menace pèse sur la caricature : celle de l’intelligence artificielle, qui, selon André Carrilho, est utile pour ceux qui ne maîtrisent pas la caricature. Elle permet de vendre des annonces publicitaires, mais elle va désormais détruire le monde artistique.
L’autre menace est celle de la censure, comme l’a subie António dans le New York Times ou Cristina Sampaio, qui a même été traduite en justice pour une de ses caricatures animées (SpamCartoon) critiquant la police française pour avoir tué une personne ayant une couleur de peau différente de la majorité. Le fait est que le directeur national de la police portugaise, croyant qu'il s'agissait d'une satire visant l'institution qu'il dirigeait, est venu en aide à la police portugaise en intentant un procès à la caricaturiste.
Pour finir, on garde quelque espoir pour l’avenir de la caricature : André Carrilho affirme qu’elle a plus d’avenir que la République et Cristina Sampaio garantit que certains policiers l’ont soutenue.
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